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L'AVENIR DE L'ALLEMAGNE
^^■шинтк;

L'aveuir de l'Allemagne
est sur l'eau.

Brassey : Annuaire naval.

TJne dépêche de Berlin an

Попсе que, par suite d'un accord
conclu entre le gouvernement al-
lemand bt le service maritime de
la Commission des Réparations, les
chantiers de la Wezer et ceux de

Tecklenburg construiront pour le
compte de la France, ceux-ci un
vapeur de 10,000 tonnes brut,
ceux-là un paquebot de 14,000
tonnes» Le premier coûtera
millions de marks-or; le second
8 millions. L'Allemagne sera

créditée, au compte des répara-
tions, du prix de ces bâtiments
en quatre termes à valoir sur les
échéances annuelles, à partir de
l 'achèvement des navires.

Cette information qui a été re-

produite par tous les journaux,
sans commentaires, méritait ce-

pendant de fournir une ample
matière à réflexions. En effet, elle
en dit long et sur la richesse de
la soi-disant « pauvre » Allemagne
et sur la perpétuelle carence du
traité de Versailles, dont par-
laient, au Sénat, dans la séance
du 25 mars, le sous-secrétaire
d'Etat à la marine marchande,
M. Rio, et M. Henry Bérenger.
A cette époque, un dialogue édi-
fiant s'engagea entre ce dernier'
et le représentant du gouverne-
ment. Celui-ci constatait que l'Ai-
lemagne avait dépensé douze mil-
liards pour reconstituer sa flotte
de commerce, ajoutant: « C'est
avec l'argent qu'elle nous doit

qu'elle a subventionné ses сот-

pagniesde navigation. » Et à cette

interrogation de M. Henry Bé-
renger : « Que faisait alors la
Commission des Réparations?»,
M. Rio répondait simplement
qu'elle avait présenté des obser-
vations. Mais M. Bérenger insista
sur l'action de la Commission
des Réparations. « A-t-elle, dit-
il, demandé que les paquebots
construits depuis deux ans en

Allemagne soient livrés à la
France comme prestations en na-

ture ? Voilà des biens qui sont à
la disposition des créanciers ?» Il
eut la satisfaction de s'entendre
dire : « La question est posée. »
En réduisant au minimum la

marine de guerre de l'Allemagne
et en combinant les clauses 11a-

vales, plus rigides que les clauses
militaires, pour lui enlever les
moyens de reconstituer une grande
flotte de combat, le traité de Ver-
sailles avait prétendu détruire la

puissancemaritime du Reich. D'au-
tant plus que l'Allemagne ayant
perdu tout son domaine colonial,
sa marine marchande devait en

ressentir une atteinte des plus
graves, la frappant de décadence.
En effet, la force d'une flotte de

guerre est en raison directe de la

prospérité de la flotte de corn-

merce, celle-ci seule étant capable
d'assurer le recrutement de celle-
là. Or, d'ici peu, la marine таг-
chande allemande non seulement
sera redevenue ce qu'elle était
avant la guerre, mais elle aura

acquis un accroissement considé-
rable. И ne se passe pas de se-

maine sans qu'on n'annonce la
remise en activité, le développe
ment ou la création d'une
de navigation allemande.

Partout, dans les cinq parties
du abonde, rayonnent les

ligne

allemandes et l'expansion du сот-
merce extérieur du Reich prend
de jour en jour des proportions
plus inquiétantes. Les marchan-
dises allemandes, billtng und
schlecht , pullulent en Danemark,
en Hollande, en Italie ; elles en-

vahissent l'Afrique australe, l'A-
mérique du Sud, le Japon, En
Angleterre, en Espagne, de ré
centes adjudications ont tourné à

t'avantage de firmes allemandes
qui offrent des conditions plus
avantageuses que leurs concur

rentes. L'Allemagne recommence

même à caresser son rêve de do-
minât ion économique. L'IdeaNa-
zionale a révélé un très instruc-
tif rapport de l'attaché commer-

cial de l'ambassade d'Allemagne à
Rome sur les moyens d'accaparer
le commerce

Grâce à sa marine marchande
de plus en plus florissante — qui,
on doit en être certain, se trans-
formera sans peine à l'heure
voulue, en marine de guerre —

l'Allemagne ne cesse d'augmen-
ter son stock de devises étran-
gères. Tout concourt à la favori-
r : les frets que paient les étran-

gers ; les économies que réalisent
sur le transport les importateurs
allemands de matières premières ;
les facilités incomparables qu'offre
aux exportateurs de marchandises
allemandes la flotte commerciale
du Reich payant ses Bateaux, son
charbon et ses équipages enmarks-
Dapier. Le développement de la
marine allemande, activé par les
subventions du Reich et le bas
)rix de la main-d'œuvre, présente
un contraste frappant avec la
crise que traversent les armateurs

anglais et la stagnation de l'ar-
moment français.
L'annuaire naval pour 1922

de Brassey — publication qui
fait autorité en la matière — jette
un cri d'alarme pour la concur-

rence dont la marine marchande
allemande menace la marine an-

glaise. Envisageant l'avenir de la

première, il débute en ces termes ;

cc Les Allemands sont toujours corn

vaincus que leur avenir est sur l'eau »

Exposant les facteurs de la pros-
pérké de la marine marchande
allemande dans le passé, et qui
seront encore ceux de l'avenir, il
met en première ligne ceux qu'on
peut résumer par ces mots: « con-

currence déloyale ». Mais la dé-

loyauté n'est-elle pas le critérium
de la mentalité allemande ?

Д. de La jonquière.

LES MATINALES
J'ai été hier soir au cinéma, et j'y

ai goulè de fortes émotions qui m'ont
pénétré jusqu'aux moelles.

Un film surtout m'a profondément
ému dans sa conclusion il s'agissait d'un

jeune homme que le Destin avait lancé

sur la route fleurie de l'Amour, mais qui
avait quitté cette roule pour la banque
et la fortune.
Hélasï l'imprudent jeune homme fut

cruellement puni vers le mille et huit-
centième mètre, ainsi que nous l'indiqua
ce sous-titre:

« Depuis lors, cherchant en vain

l'Amour, il ne trouva qae le plaisir...*
En effet, nous vîmes le jeune homme,

dans un élégant restaurant, boire du

champague frappé et danser avec dejo
lie filles demi-nues Ah ! l'affreux châti-

ment, et combien nous compatîmes à

son malheur !

Quand on songe que s'il avait été

moins âpre au gain, il eût trouvé l'amour

le véritable amour, avec son charmant

cortège de déception, de fatigues, deja
lousie, de rancunesl .. Pauvre jeune
homme, il a ralé son bonheur.

VlDl II

L'alliance gréco-serbe
On mande d'Athènes :

Le gouvernement de Belgrade
s'est récemment occupé delà qnes-
tion de prorogation de l'alliance
gréco-serbe qui vient à échéance
l'année prochaine.
D'après les informations de

source officieuse ce traité sera re-

nouvelé pour une période de dix
nus.

En un match de 10 rounds,
Sava affrontera aujourd'hui

le terrible Battling Week

Dans l'armés grecque
de l'Asie Mineure

Par décision du généralissime
Hadjanestis, le commandement de
la 2me division est confié au colo-
nelTsolacoponlos en remplacement
du général Valetta nommé chef

d'état-major. Le général Tricoupis
est nommé commandant du 2me
cors d'armée remplaçant le générai
Condouiis qui se retire pour raisons
de santé.
Le colonel Doreoti est chargé

provisoirement du commandement
de l'armée de Thrace.

Le généralissime Hadjanestis est
parli de Smyrne pour une tournée
d'inspection au front.

Un congrès musulman
à Diarbskir

Un congrès panislamique sera

tenu vers la fin de ce mois à IDiar-
békir sous la présidence du Chéikh
Sénoussi et du chef arabe Udjémi
pacha я уро if» unnpnuro Лло

de toutes les tribus musulmanes
qui entretiennent des relations ami-
cales avec les kémalistes. Ce con-

grès a pour but essentiel de pro-
curer l'appui nécessaire au gouver-
nement d'Angora pour le triomphe
de ses revendications et de négo-
cier avec les éléments musulmans
usqu'ici hostiles au mouvement
iémaliste afin de les gagner à la
cause ancyrienne.

Angora et les Soviets

Ali Fouad pacha, ex-représen-
tant du gouvernement kémaliste
auprès des soviets rosses,a été reçu
le 10 juin par Moustafa Kémal à

qui il a fourni de longues explica-
tions sur les relations dïplomati-
ques entre Angora et les Soviets.

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la

feuille

Et c'est à son honneor d'avoir
relevé le défi de Week que tant
d'autres, même parmi les étran-

gers, ont laissé passer,indifférents,
volontairement sourds on « fai-
sant » les morts. Aussi, quoique
nous ne voyions pas trop quelles
chances il pourrait avoir, nous

sommes persuadés que Sava tâ-
chera beaucoup de faire bonne
figure et qu'il emploiera toutes
ses qualités d'athlète puissant et
courageux pour durer quand
même devant le grand boxeur

qu'est B-jrzolase.
Nous ayons été troaver Battling

Week chez lui afin d'avoir pour
nos lecteurs son opinion sur son

match d'aujourd'hui. Démentez,
nous dit-il, tous ies bruits mal-
veillants qui circulent sur mon

compte. Je n'ai fait aucune dé-
claration au,sujet de ce combat
qui sera des plus sérieux. Certes

ne ménagerai pas mon adver-
saire et je suis sur qu'il répondra
de la même façon, mais jamais je
n'ai di> que je vaincrai Sava dé- Battling Week
oisivement dès la première reprise. Quant à moi, vous savez bien que je manquais
d'entraînement depuis mon matchs contre Barbaresi, mais j'ai travaillé un peu
ces derniers temps et malgré le poids que j'ai gagné je me sens léger très léger et
d'aplomb. Puis la conversation changea de sujet. Nous nous rendîmes ensuite au
Stadmm Taxim. Sava participait avec son équipa à un match de fcot-ball. Se
trouvaient également présents les organisateurs des matches d'aujourd'hui, lesquels
nous prièrent d'annoncer que la réunion précédemment fixée à 4 h. 30 a été repor-
tée à une heure plus tard. Nous comptons organiser nous dit-on une série de
séances avec les mêmes prix populaires afin d'intéresser à la Boxe tout le public ;
nous ferons venir des boxem s de l'étranger pour les opposer aux meilleurs des
nôtres : nousivoulons que la Boxe se propage ici sans qu'on en monopolise l'prgaqj-
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mus, revenons â nos matches de ce soir et voyons de plus près ce que seront

les autres numéros du programme :

Le huit-rounds Pascalian Edouardo ira certainement à la limite et vaudra l'a-

vantage à celui des adversaires qui saura le mieux tenir la distance.
Artme champion des poids plume, rencontrera cette fois un plus lourd que lui

?t qui lui donnera du fil à retordre. En effet Guillis est un ancien boxeur qui re-
met de temps â autre les mitaines et dont ses plus récents combats — le premier
contre l'Américain JackKelier et le second l'Anglais Pard—ont laissé au public une

fort bonne impression.Artine mettra certainement en œuvre son talent d'esquiveur
son adversaire cognant vite et bien et par son habituel travail de loin obtiendra

quand même sur Guillis le meilleur.
Dirmikis et Ai zoglou feront un joli petit match-revanche ayant tous deux, ainsi

que nous le disions hier an jea très plaisant.
Deux autres combats d'amateurs inaugureront la réunion.

Fouinard
N.B.— On nous prie d'annoncer que la Société des Trams a bien voulu consen-

tir à ce que ses voitures s'arrêtent aujourd'hui, après-midi, devant l'entrée du Sta-

dium.

Constantinople
dans la poussière

Sous le second Empire, un ancien gran-
vezir questionné à Paris sur le genre d'à-
musements auquel se plaisent les Orien-
taux, aurait répondu : chez nous, il suf-
Bit de nous étendre sur un peu de ver-

dure, à l'ombre d'an arbre, que ce soi!
au bord d'une eàu, le long d'une artèrd
on dans un cimetière, rien ne nous est

plus agréable ; ni l'embrun, ni la pous-
sière ne nous incommode.
Plus tard, un préfet consulté à propos

de l'hygiène publique, aurait dit ; nous

possédons deux éléments actifs de sala-
brité, les chiens de rne qui mangent tons
les détritus et le vent dit meliem qui dé-
place continuellement la poussière au

point que quand vers le soir, il cesse de
souffler, les rues sont plus propres qu'en
Europe.

Du temps de Napoléon III, si en France
on connaissait déjà les microbes, à Cons-
tantinople la population n'en soupçonnant
même pas l'existence, ne s'en occupait
pas. A cette époque heureuse un peu an

delà de Pancaldi c'était presque la cam-

pagne et il n'existait ni tramways, ni
autos ; à peine quelques voitures de
maître, et, d'autre part, le plus petit
bourgeois possédait une baraque dans le
Bosphore ou aux Iles.
Beaucoup de chiens ont disparu avec

les règlements de la Constitution, et ac-
tuellement plus que jamais il y a plus
d'intérêt à en abattre le reste afin de
circonscrire la rage qu'à les laisser faire
œuvre municipale.
Au cours de la guerre générale quand

i! n'y avait pas ici tant d'habitants et de
véhicules, et qu'on manquait de charbon,
la préfecture trouvait moyen non seule-
ment de faire arroser très souvent, mais
de faire laver même les rues à grande
eau une ou deux fois par semaine,
coiffe 'moins cher ; l'agglomération cbv

telle que difficilement on peut passer d'un
trottoir à l'autre, et si parfois l'eau fait
défaut nous ne pensons pas qu'il y ait

pénurie du précieux liquide, mais que
c'est à cause d'une réparation quelcon-
que de ses conduits. D'ailleurs, la Compa-
gnie des Eaux dirigée toujours par des

personnes intelligentes sait que l'eau est

un élément fort indispensable à la vie,
notamment en été pour en priver la po-

pulation pendant les chaleurs torrides que
nous subissons, au risque de provoquer
des épidémies.

La difficulté semble résider plutôt dans
une question d'argent. Car, si nous ne

trompons, l'arrosage des rues a fait de

tout temps l'objet d'un contrat spécial
entre la préfecture de la ville et la Gom«

Vague de chaleur aux Etats-Unis

Une vague de chaleur a succé-
dé au violent ouragan qui a der-
nièrement éclaté aux Etats-Unis.
Elle a causé en deux jours la mort
de 9 personnes.

(Radio américain)

Les pourparlers turco-grecs ont abouti
bombardement de Samsounau
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M, Lindley chez M. Baltazzi
Athènes, 16 juin

M. Lindley, chargé d'affaires de

Grande-Bretagne a eu aujourd'hui
un long entretien, avec M. Baltazzi
au ministère des affaires étrangères

('Bosphore)
L'armée de Thrace

Athènes, 16 juin
Le ministère de la guerre сот-

munique que l'armée de Thrace
cesse d'être une année indépen-
dante et devient le 4e corps d'ar-

mée. (Bosphore)
Appel de classes

Athènes, 16 juin
Les classes 1912-1915 des ins-

crits maritimes sont appelées sous
les armes. (Bosphore)

Grèce et Albanie

Athènes, 16 juin
Le gouvernement albanais s'est

adressé officiellement au gouver-
nement hellénique demandant que
ce dernier le reconnaisse.

M. Baltazzi a fait savoir que la
Grèce le ferait volontiers sous ré-
serve que la question de l'Epire du

Nord sera réglée conformément
aux revendications helléniques.

(Bosphore)
Le procès des socialistes

révolutionnaires russes

Londres, 16 T.H.R.— M. Ramsy Mac
Donald proteste dans le Daily Telegraph
contre la note de la délégation commer-

ciale russe à Londres tendant à prouver
que les socialistes révolutionnaires jugés
à Moscou sont coupables.

La santé de Lénine
Londres, 16. T.H.R.—Selon une nou-

velle de Reval, la délégation soviétique
confirme que Lénine fut frappé de para-
lysie qui le prive de la parole.

En Perse

Paris, 16; T.H.R.— Le Temps annonce

que les insurgés kurdes avancèrent vers

Tauris et occupent Merague. Le gouver-
nement de Téhéran envoya des nouvelles
forces pour rétablir l'ordre dans la Perse
Occidentale.

Les Ediles Scandinaves
en France

Paris, 16 T.H.R.— Les Ediles scan-

dinaves actuellement à Paris visitèrent
notamment hier divers types d'habitations
à bon marché et félicitèrent la Ville de
Paris et le Département de la Seine qui
développèrent ce genre de constructions
depuis la guerre malgré des difficultés de
toutes sortes.

Dans la soirée ils assistèrent à un ban-

quet à l'Hôtel de Ville où dans un dis-
cours très cordial le préfet fit l'éloge les

peuples Scandinaves.
Des délégués du Danemark et de la

Suède remercièrent pour l'accneil et di-
rent combien leur visite sera utile pour
le rapprochement intellectuel des trois

peuples.

Les élections pour
l'assemblée constituante

en Irlande

Dublin, 16 T.H.R.— Les élections de
l'assemblée constituante se déroulèrent

aujourd'hui et se poursuivent dans le plus
grand calme. De nombreuses femmes vo-
tent.

L'Espagne au Maroc

Tetouan, 16T.H.R.— Le général Be-
renguer dirigea personnellement le 15 juin
la nouvelle opération combinée entre les
colonnes Larache et Tetouan. Les détails
manquent.
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pagnie des Eaux. Certes, il y avait eu

force discussions à l'époque, mais on s'é-
tait toujours entendu, et sous le règne
particulièrement du sultan Abdul-Hamid,
l'arrosage avait lieu abondamment plu-
sieurs fois par jour.

Nous n'en demandons pas tant. Qael-
quesmunicipaux, interpellés, ont prétendu
en effet que la chose n'était pas possible
parce que à cause de la densité de la po-
pulation, la consommation domestique
absorbait la quantité d'eau qui aurait pu
servir à l'arrosage.

Mais encore une fois nous ne le croyons
pas ; la raison serait-elle pourtant celle-là
que la situation resterait la même ? Au
lieu de quatre fois comme par le passé,
on arroserait maintenant deux fois par
jour. Il faudrait seulement en choisir bien
l'heure. Les rues doivent être humides
au moment où la circulation est la plus
intense : aller aux bureaux, retour et dé-

part pour la promenade.
La mesure appelle, à dire vrai, quelques

sacrifices. Mais tous comptes faits, il y
aurait toujours économie à prévenir un

mal qu'à s'efforcer d'y remédier.
Le cas échéant,_des fonds ne sont-ils

pas nécessaires pour receuter des agents
sanitaires, acheter de la chaux et d'autres
articles antiseptiques, préparer des sé-

rums, aménager des lits dans les hôpitaux,
en un mot, organiser toute une batterie
médicale pour combattre une épidémie
quelconque ?
Il est à remarquer que la poussière

n'est pas seulemenUnuisible parce qu'elle
facilite aux microbes l'envahissement de
l'organisme humain par les voies respi-
ratoires, mais elle se dépose et empoi-
sonne plus d'un article de nutrition. Il
y a des choses qu'on ne peut ni cuire,
ni bouillir.
Si, en l'espèce, la préfecture de la ville

venait en réalité exciper du défaut d'eau,
elle y serait mal à l'aise, car il y a bien
d'autres circonstances où ses agents font
preuve de la plus grande nonchalance au

détriment de la santé publique.
Pourquoi, par exemple, après réfection

d'un pavé, ne balaie-t-on et n'a_rrose-t-on
pas l'endroit pour une fois du moins et

y Jaisse-t-on sable et poussière en tas ?

Quand une maison est abattue pour-
quoi n'oblige-t-on pas les entrepreneurs à
inonder de temps à autre le foyer de
démolition et empêcher de nuages de
poussfère de chaux, de ciment, d'argile,
de srable de s'ajouter à celle des rues ?

Nous ne finirons pas si nous nous met-
tions à citer tous les cas où, grâce à la

vigilance des municipaux, la poussière
pourrait diminuer.
Eh tout état de cause, l'arrosage est in-

dispensable pour garantir la santé pu-
blique contre beaucoup de maux. Dans
les pays civilisés qui manquent d'eau
abondante on trouve bien le moyen d'as-
sainir les rues.

La Compagnie des Eaux qui avait an-
noncé l'hiver dernier certains travaux
r ;cefu-G<r lia.r"^ïutvîeoie'uliLiowniLucè-d.e
être de la population, fera, nous ne dou-
tons pas, montre de bonne volonté si la
préfecture de la ville se décidait à Гаг-
rosage.
Nous voulons donc espérer que notre

appel à l'initiative édilitaire aura bientôt
nne suite favorable et qu'il nous sera
donné le plaisir de parler de Constantino
pie comme d'une ville européenne,

M. V.

LA VI E COCASSE
Béni soit le Ciel qui n'a fait de moi

ni un souverain, ni une personne de

marque. Je suis, de la sorte, à l'abri
des coups de tam-tam et de la réclame

bruyante. Les délices de l'incognito sont,
croyez-moi, d'une infinie douceur.
Pour peu qu'une grosse légume se

décide à voyager, elle devient l'objet
d'assommants honneurs. Aussitôt dé*

barquée, le supplice de rigueur corn-

mence déjà ; une foule d'appareils pho-
tographiques se braquent impudemment
sur l'illustre voyageur, qu'il le veuille
ou non (on se passe bien de son consen-

tement) ; le jour suivant, son portrait
est reproduit dans tous les journaux : de

face, de profil, de trois-quarls> de dos,
assis, debout, etc., son effigie (belle ou

laide) passe par l'examen de milliers
de personnes ; chacune y va de sa ré-

flexion, plus ou moins bienveillante, et
ainsi se trouve accompli le premier de
ces hommages..., dès lors, on est sacré

personnage notoire, destiné à subir tout
le cérémonial que ce litre confère. On
n'a plus le droit de remuer, sans que le
moindre mouvement soit enregistré dans
les gazettes. Les journalistes fouillent
voire intimité pour L'étaler au grand
jour, avec un luxe de détails inouïs. On

apprend l'heure de votre coucher, celle
de votre lever ; on relate les gueuletons
auxquels vous êtes convié,sans nous faire
souvent grâce du menu. On suit, pas à
pas, les hôtes de marque ; on sait ©ù
ils vont, où ils sont invités, qui ils re-

çoivent ; on nous révèle leurs déplace-
ments, leurs relations, leurs habitudes
leurs goûts, avec une indiscrétion sans

nom. Ces condamnés au contrôle public
n'ont pas le droit de s'offrir une pro-
menade, une distraction, un plaisir, sans
qu'aussitôt la galerie en soit informée
façon comme une autre, parait-il t do
rendre hommage au noble visiteur. Les

reporters anxieux,haletants, épient leurs
moindres faits et gestes pour les accom-

moder à une sauce savoureuse que la
foule goûtera sans retard...
Laissez donc les gens libres de leurs

mouvements, sans vouloir reproduire
tous leurs gestes, si élégants soient-ils.
Je suis heureuse de faire partie, moi,

des simples mortels d'ici bas ; je vais où
ça me chante..., je chante quand ça me

plait, personne n'est à mes trousses peut
Knvçolor. rf'i nn/ip/innoCela fait un peu partie du bonheur.

De plus avertis l'ont dit avant moi :
Pour vivre Jieureux, vivons cachés.

Gavrochette,

Mme BASSARABO
en Cour d'Assises

EN ARMÉNIE
L'enseignement des langues

aux orphelins
M. Newman, directeur des orphelinats

du Comité de secours américain de la ré-
gion nord-ouest de l'Arménie,communique
que plus de 20.000 orphelins apprennent
l'anglais grâce aux efforts du Comité.
Dernièrement, les orphelins ont pro-

posé une réduction sur leur part de vi-
vres afin de permettre l'engagement de
deux professeurs d'anglais dans une des
institutions ci-dessus.

Le 1er Club américain
Le Club américain de l'Arménie com-

prenant '70 membres a été inauguré à
Alexandropol dans le local qui servait
naguère de Club militaire aux officiers
de cavalerie tsaristes, Le commissaire de
l'instruction publique de la République
d'Eriv&n et le capitaine Yarrow, le di-
recteur général du Comité de secours
américain, ont prononcé des discours
de circonstance. Le Comité executif de
ce club se compose des membres sui-
vant : Hornd de Stafford, Rankin de Pa-
sadena Californie, Lathrop de Bethléem,
Mrs. Tïhbs de Lenox Massachussete et
M. Andeïson de Jack^ouville.

La White Wing Society
Karaklissé devient la ville la plus

propre de la région du Caucase suivant
un rapport de M. Me Nabb de Washing-
ton,le directeur des sections des finances
et du ravitaillement du Comité de se-

cours américain. Les femmes des réfu-
giés faisant partie de la White Wing So-
ciety sont responsables de la propreté des
mes, des maisons et des camps des ré-
fugiés.

ECHOS
ET NOUVELLES

Au Mexique
La reconnaissance

du gouvernement d'Obregon
Paris, 16. T.H.R. — Le Journal

enregistrant la nouvelle de la pro-
chaîne reconnaissance par les
Etats-Unis du gouvernement d'O-
bregon dit que la solution de la
question mexicaine aura une ré-
percussion hors du nouveau monde
car l'Angleterre et la France, par
courtoisie, retardèrent la recon-
naisssance du gouvernement me-

xicain jusqu'à la reconnaissance
par Washington.

Colonies arméniennes à l'étranger
M. Apovian, un artiste arménien du

Caucase arrivé au Caire en passant par
la Mésopotamie et les Indes, informe que
l'évêque Yeznig envoyé en mission par
le vicaire de la Perse à Hamadan, a été
tué par des inconnus.

^
Mgr Aivadian, vicaire en Azerbaïdjan,

s'et rendu aux Indes d'où il se dirigera
vers la Manchourie pour y prendre cer-
taines dispositions à l'endroit de la colo-
nie arménienne locale.

A Eski-Chéhir
On mande d'E^ki-Chéhir que plus de

500 familles arméniennes sont rassem-
blées dans cette ville où les autorités
helléniques leur témoignent une vive
sollicitude.

Arrivées et départs
Par le S[S Palackg du Lloyd Triestino

desservant la ligne de Luxe Constanti-
nople "Venise sont partis :

S. E Mehmed Djela'eddin pacha, M.
Arthur Gands, M. Alexander Zomba, Nu-
chet bey,Mlle A.M.Tiano,MlieM. Gebauer,
M. M. Katz, M. et Mme Salmona, M.
Edward II. Haseelle, Mme E.Michailidon,
M. Selim Hayem Shona, M. Théodore An-
tipas, M J. Focilion, Mme Focillon N ,

Mme Helène Arghiriadis, M. Mme Howard
M. Livingston Platt, Colonel A C. Corfe,
Lieutenant G. Ajello, Mme Corfe, Mme
Marcellina Gualdieri et famille, Cap.
Gius. Villa, M. Chahat Israelion

M. Djevat Jami, M. Semet Jami, M. et
et Mme Lester В iggli, Mile S. J Ganny,
Mlle Henriette Beltja, Mlle Nuche Stefan,
MlleZenibJ. Muith, M. Essad Hami
Essad etc. etc. etc.

Sont arrivés par leS.O.E. : M. Arian
Sidney Porter, de Calais; M.René Gérard,
M. Arthur Rian et Nouri Mehmed bey, de
Paris, M Katz, de Vienne, M.Moïse Haïm
M. Wilelelaeh, Mme Marguerite Gonzalês,
M. et Mme Cuzman, de Sofia.

Chez les kémalistes
La commisssion des affaires étrangè-

res à l'assemblée nationale d'Angora a
été constituée comme suit : Y

r

oussouf
Nadi bey, président. Mahmoud Essad
bey rapporter, Souïsalli oghlou Soubhi
bey, secrétaire.

Le service postal aérien Adalia-Konia
a commencé à fonctionner le 4 juin. La
distance est franchie en 1 heure 45 mi-
nutes,

Le défilé des témoins
Le défilé deâ témoins continue. Ce

sont d'abord M. Caro, inspecteur à la

police judiciaire, et M. Peretti, commi-
ssaire de police à Montmorency, qui vieh-
nent confirmer leurs rapports.

M. Signoret, pharmacien à Barcelon-

nette, est le cousin de feu Paul Jacques,
il expose que le premier mari de Mme
Bassarabo craignait d'ê'.re empoisonné
par sa femme.
Paule Jacques.— Je défendrai ma

mère envers et contre tous. C'est ma

mère. Elle n'a pas rendu malheureux
mon père. M. Bonin m'a dit : « Votre

père Vous aimait beaucoup. Votre mère
l'a tué. Vengez-le et dites que votre mère
a tué M. Bassarabo».

Un sanglot l'étreint. Elle est obligée de
se ras:©от.

Les Médecins
Le docteur Paul est introduit.
Me Raymond Hubert.— Le docteur

Paul peut-il exposef à messieurs les jurés
las souffrances endurées par Paule Jac-

ques à Saint-Lazare ?
Le docteur Paul.— Je iais amende ho-

norable. J'ai outrepassé mes droits en

soignant Mlle Jacques, gravement malade,
mais ce sont mes confrères de Saint-La-
zare qui l'ont sauvé®.

Le docteur Roubinovitch, le célèbre
médecin aliéniste, a examiné Mme Bas-
sarabo mentalement. Il a poussé la cens-

cience professionnelle jusqu'à lire les Gôu-
vresd'Héra Mirtel.
I! ne croit pas qu'elles sfiient l'émanâ-

tion de la pensée d'une détraquée.
Et il conclut à sa pleine et entière res-

ponsabilité.
Les Chauffeurs

Le chauffeur Croix conte d'une voix
basse comment M-. Bassàïabo le quitta
le soir du 30 juillet, lui donnant rendez-
vous pour le lendemain. Il ne vit que sa

femme, qui semblait nerveuse « après
une nuit blanche.»
M, Louis PasCîU est le chauffeur de

taxi qui chargea la malle au 3 square
La-Bruyère. Avec un fort accent de Tou-
louse, ii se plaint du poids de cette mal-
le.
Pascal.-*** Lâ malle était mal ficelée.

La vieille dame l'a recordée teute seiilei
Et puis..i elle n'a pas vôula que j'aille
chercher le concierge.
Mme Bassarabo.— Je n'ai pas tourné

autour de la malle.

Pascal,— Si, vous avez tournicoté,
bon Dieu (sic)!

Les Experts
M. Bonfiafd de la Forest, expert en

écriture, initie les jurés aux mystères de
"«nj?.infc à, nn faux сa-racténse commis par Paule Jacques.

Mme BassaraboMon mari se don-
nait des rendez-vous à lui même.Il avait
don d'imiter ma signature. Jamais ma
fille n'a commis de faux!

M. Rigault,autre expert en écritures fut
chargé de déterminer si la signature G
Bassarabo relevée au bas du pouvoir était
fausse.
Pour le témoin, il n'y a pas de doute,
Le Président — Paule Jacques, re-

connaissez-vous avoir commis ce fa* x?
Paule Jacques ne répond rien.
M. Samaran, troisième expert en écri

ture, conclut de même à un un faux.

Le Cordon Bleu
Mlle Prugneau, la toque garnie de

raisins noirs, cuisinait au 3 square La-
Bruyère. Elle rencontra Paule Jacques
dans l'escalier en train de descendre la
malle. Elle voulut l'aider, mais celle-ci
refusa.

Mme Nel,toute miniscule, a le type
classique de la femme de ménage de
quartier. E'ie était au service de Mme Bas-
sarabo. Elle ne connaU que ses plumeaux
et ne sait rien.

La Conférence de La Haye
La Haye, 16. T. H. R. — M. van

Carnebeek, ministre des affaires
étrangères hollandais, fut élu à
'unanimité président de la Confé-
rence de La Haye. La proposition
tendant à former trois sous-com-

missions, à savoir : propriété, det-
tes, crédits, sera probablement
adoptée..

Les séances de la Conférence
préliminaire sont consacrées à la
constitution des méthodes de tra-
vail et le mode de collaboration
avec la commission russe. LaCon-
èrence s'ajourna à lundi, après
uq accord touchant les méthodes
de travail, l'organisation et le fonc-
tionnement des commissions. Les
délégués en référeront à leurs gou-
vernements respectifs et les répon-
ses devront parvenir avant le 20
courant.

a loi de huit heures dans
les mariues marchandes
Bordeaux, 16 T.H R.— Au cours d'un

banquet donné hier soir à la Chambre de

commerce, on insista sur la nécessité
d'obtenir très rapidement l'internationa-
lisation de l'app ication de la loi de huit
heures dans toutes les marines marchan-
des, sinon il faudrait envisager une nou-
velle adaptation de l a loi qui permettrait
à l'armement français de lutter contre la
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PRESSE TURQUE
Spleen

L'Iléri jette un coup d'œil sur
la situation économique des Etats
eUconstate qu'il n'y a que lesËtats-
Unis qui soient à l'abri de toute
préoccupation.
Nous ne parlens même pas de notre

Situation, car elle est trop connue ce
n'est pas par des conférences interna-
tionales, ni par des négociations et dé-
libérations diplomatiques que le trésor
pnblic rainé pourra être restauré. Il nous
faut uli siècle et pius pour retrouver
notre bien être et noire prospérité d'avant-
guerre. Le bolcbivisme en Russie ne

provient que d'une question économique.
L'humanité entière est ..ttêintô d'un
^spleen J générai par suite de ia mi-
sère et du désarroi qui la frappent.

Personne ne veut entreprendre des
affaires de grande envergure. Tout le
monde vit aa jour le jour. Les Etats tout
comme les individus sont devenus égale-
ment spleenétiques. L'humanité a besoin
d'un nouveau Messie pour retrdu¥er là

g'ùeïison. Les diplomates se sont affirmés
plus maladroits que les militaristes.
Eu présence de cet état de choses, le

monde avait tant soit peu fondé ses es-

poirs sur le socialisme. Mais le monde
Socialiste manque de génie, si

M Lloyd George a dit à la Conférence
de Gênes ;

t Les frontières doivent désdrmais éési-
ser d'être parnii les nations des lignes de
haine pour s'ouvrir toutes grandes au iibre
échange commercial... A quand l'appli-
cation de ces paroles prophétiques.
La question des minorités
A pf@pes dç la conférence

de Prague
L'Ikdam analysant les travaux

de la conférence de Prague met
en relief les différents points dë
vue des Etats de la Petite Entente
et des autres Etats en ce qui con-
cerne la question des minorités.
L'attitude adoptée par ia Petite Entente

à la Conférence de Prague révèle les
Opinions des Etats qui ëOnstituent ëe groù
pement au sujet des minorités nationales
et religieuses vivant dans les limites de
leurs territoires. I's sont partisans de la
perpétuation du statu quo. Les minorités
risquent dans ce pays d'être exterminées
par des mesures ceereitives tendant i
affermer IBS tepïes âpparteiiaht aux mi
horités musulmanes à des réfugiés étran-
gers, non autochtones. En Serbie, ces
terres sont distribuées aux réfugiés mon-
ténégrins et russes, H en est de même en
uoumame, en lirece et vis-a-vis des mi-
norités bulgares de ia Macédoine,
Gètte question des minorités est une

question qui préoccupe l'Orient. Le mode
de ièglement radical adopté est celui in-
terveuu dernièrement entre les gouverne-
ments d'Angora et d'Erivan.
Il comporte l'échange des populations

et de leurs biefls ou leur indemnisa-
tion.

Une autre tendance préconisée par les
juristes et les politiciens de l'Europe ci-
vilisée sur cette question est le maintien
intégral des minorités avec leur entité
ethnique et leur statut économique sous
la sauvegarde de tous leurs droits par
des garanties fermes et stab'es. Il importe
donc d'adapter d'une ou l'autre de ces
méthodes aùx exigences locales des pays
intéressés.

PRESSE ARMENIENNE
Exode sur exode

Le Djagadamard se référant aux
nouvelles parvenues au patriarcat
arménien et concernant les 2,000
réfugiés d'Alexandrette qui ont été
expédiés à Salonique où ils ont été
refusés en raison dù manque d'à-
bris, relève que la situation est
vraiment alarmante,

Ces masses de réfugiés qui errent de
contrée en contrée réclament non seule-
meni des moyens de subsistance mais une

pierre pour reposer leur tête. Les réfu-
giés de la Gilicie ont trouvé un refuge en

Syrie et en Grèce et traînent une vie mi-
sérable. Les autorités françaises lear pro-
curèrent des moyens en Syrie mais leur
infortune est extrême et de plus le climat
leur est défavorable notamment à Aie
xandrette. Ces autorités jugèrent bon
alors de transférer ces réfug és plus au
sud dans les localités arabes. Voici d'au-
très qui s'en vont vers Salonique suren-
combrée déjà.
Peut-être le gouvernement hellénique

finira-t-il par trouver le moyen d'installer
ces 2,C00 réfugiés. Mais les autres Mais
ceux qui Birivent au fur et à mesure
à la file indienne ? Et n'oubiions pas de
dire qu'auuune mesure n'a été encore

prise à l'ecdroit des réfugiés arméniens
qui sont restés en Mésopotamie. Où abou-
tira cette t agédie ?

LES CONTES DU «BOSPHORE»

Et nul ne se connaît
tant qu'il n'a pas souffert

Les
conséquences sn sont d'autant plus lu-
gubres et funestes qu'on ne voit pas où
cala prendra fin. La mal est singulier et
nous devons songer à des mesures ex-

traordinaires.
Les assemblées nationales arméniennes

grégorienne, catholique et protestante
concurrence des marines étrangères. Il ! ainsi que les dirigeants de la République
s 'agit d'une question vitale pour la ma- J arménienne, doivent avant tout déployer
rine française. t une activité ut le dans ce sens.

-=* Et maintenant après cette conver-

sation, je suis sûre que le conte de
samedi soir sera de mon goût. Il te faut
des émotions fortes, pour que tu puisses
écrire comme je le veux.

La conversation à laquelle elle faisait
allusion, avait consisté en une suite de

répliques, dites sur un on badin par
e le, entendues, avec un choc doulou-
reux, en plein cœur, par lui. Il avait été
trop suppliant, Humble, beaucoup plus
que de coutume, assoifé d'ele, de sa

voix, de son affection, de ses caresses...
Il le lui avait dit avec cette franchise
totale des êtres qui se donnent tout ©n»

tiers quand ils aiment. Et sûre de la proie
qu'elle tenait entfê sas griffes, elle
s'était plu à le voir souffrir, lui, qoi jâ=
mais, jamais ne l'aurait taquinée d un

rayon de lune ou d'un parfum de mai,
dê peur que sa chair ne frissonne ou que
son âme ne saigne au contact de ce

rayon de lune ou au baiser de ce parfum.
AVec le Sourire de l'indifférence, sur ses

lèvres adorées, elle avait parlé, parlé
Elle avait cherché les mots qui font mal,
les paroles qui blessent, les intonations
qui chiffonnent, afin qtle les larmes mon-

tent dans ce qu'elle avait si longtemps
tenu fermés sous ses baisers. Mais un

amour de femmë, â tout prendre qu'est-
ce? Si ce n'est l'effeuillaisoîl lents de
toutes les croyances humaines, le triom-

phe insolent, du doute souverain ? « La
tertùhë préfère aimer qu'être aimée.
Elle veut avant tout qu'oQ la domine. »

Toutes ces choses-là, il se les disait :

Mais peut-on chercher à dominer quand
on aime 1 Pauvre petit, pauvre petit !
Il avait cru qu'il suffisait de renoncer
à soi, d'aller au devant de chaque désir
dé i'âimëéj d'Oublier l'existence des antres

femmes, pour n'être qu'à êl!8, пен qu à

elle ! Pourtant plus d'une fois, elle, qui
ayait été l'unique, la première femme de
sa vie, lui avfiit dit 1 « Va ! comme

papillon insouciant, butine de hetit ей
fleur, aime un peu toutes les femmes, et
c'est alors que je croirai en ton amour,
qaahd ta me préféreras à toutes celles
qui auront voulu de toi I » AVait-ell© sea-

lement pensé à la meurtrissure qui s'était
en ëè mOmènt même produite dans son

cœur. Quoi I la feuimS, ëelie qu'il ayait
p'acée au dessus de toutes choses, plâ
cerait sa victoire si bas ? Quoi ! elle ia

préférée, préférée parce que elle, ne

croirait plus en la toute puissance du
Sentiment qu'elle avait inspiré ?

Un instant il eut la teniatioft d© sortir,
de prendre la première femme venue, de

répéter sur un corps qui se vend, sur

des lèvres, qui se fardent, entre des bras
-so tendant 4 tant le monde le geste

divin du Baiser. Ainsi il cesserait de
l'assaillir, d'apparaître à tous moments à
ses ^eux somme un suppliant. Elle serait
tranquille, il ne l'éfierVel'ait plus, pius
jamais il ne frissonnerait à l'arôme de ià
chair toujours promise jamais donnée
Et le jour, où vaincue par cette indif-
férence, elle irait enfin à lui, il pourrait
dire i « Non ! j'ai souilié mes lèvres an

contact d'autres lèvres, mes yeux ont
vu d'autres yeux que les tiens, d'autres
mains ont connu la caressa veloutée de
mes do ;gts d'homme ! » Elle souffrirait,
et ce serait là le cfifttiment de son or-

gueil, son amour-p'opre saignerait et lui?
et lui que feiait-il ?

Longtemps, longtemps, il pensa I.
pensa â toutes leс paroles dares, tout à
l'heure entendues, au refus sec 5 brusque,
formulé avec calme ; il revit ses souve-

nirs, leurs souvenirs à tous les deux.
Il se répéta que jamais elle n'oublierait
ceux qui l'avaient pourtant brutalisée.
Il se dit que sa dô.icatesse, sa ferveur à
lui, ede les trouvait ridicules II entendit
la voix de la bien-aimée scander la gamme
des insultes. Il se i'âppela, qu'elle lui
avait dit que jamais, jamais il n'avait
compté dans sa vie. li se ressouvint de
toutes les tortures endurées, tortures
qu'elle aurait pu lui éviter d'un sourire
ou d'un geste. Ii revit ses attitud s pro-
vocantes et pleines de séduction, sa со-

quetterie instinctive, son élan des pi'L-
miers jours et sa cruauté presque féroce
des lendemains II sentit les pleurs tant
de fois versés pour elle, affluer à nouveau
vers ses paupiè: es. Il se remémora, cette
journée de fin novembre, où, il lui avait
spontanément offert son nom et sa jeu-
nesse parce qu'e le était seule et de
fous abandonnée, cette autre de janvier,
où, blottie au coin du feu, elle versa
deux larmes, rien que deux, mais com-
bien douces, par sa bonté à lui qti
l'avait désarmée, il pensa à tout iei r
passé, passé qui n'était rien pour elle.
Il frissonna de no-veau au souvenir des
paroles mauvaises, qu'elle n'avait p s
tremblé de dire quand il se plaignait
d'endurer 1э martyre : « Ponrvn que je
sois g ûe n'est-ce pas, ce qu'il te faut.
Qu'importe situ souffres?» Et douce-
ment, avec une flamme nouvelle di-ns
les yeux, un amour agrandi dans le
cœur, une volupté inavouée dans la
chair. Il reprit sa plume, pour composer
la nouvelle du samedi soir, qui allait lui
plaire à elle, parce qne faite de sa sobs-
tance et de sa douleur à lui.

|Jeu d'échecs
Solution des études du 26 mai
No 1, par W. et M. Platofl
Blancs : Rel Tc5 СеЗ РаЗ Ь4 e4 h2
hoirs : Rb6 Da6 Pd6 d7 h3 h6.

Blancs Noirs
1. СеЗ—c4-f Rb6-b7
2. b4—b5 Da6—ag
3 Tc5-c8 Da8—a4
4. Rai—d2 Da4—a7
5. Cc4Xô6-f Rb7-b6
6. Tc8—c64- d7Xc6
7. Gd6—c8-f- et gagnent.

2. Da6—a4
3. Tc5—c8 h6—ho
4. Rel—d2 Rb7—a7
5. Tc8—a8-f- Ra7X&8
6. Cc4 —b6—}— et gagnent.
La solution des autres variantes est

identique.
Nous n'avons pas reçu de solution juste

à cette étude intéressante.

No 2 par W. et M. Platolf
Blancs : Bdl Tg8 Cg8 Pd3 h2.
Noirs : Rd4 P a2 аб c7 e5 17 g4.

Blancs Noirs
Cg7—e6+ Rd4—d5
Ce6-d4 a2—alD
Tg8—d8-f- Rd5—c5
Gd4— ЬВ-f- et gagnent.

2.
3.
4.

Tg8—g5-f-
Tg5—a5 et gagnent.

e6Xd4
R ad libitum

2. Rd5xd4
3. Tg5Xg4-f- etc et gagnent.
Les antres variantes sont plus faciles.

M. S. Tourchou a, seul, trouvé la so-

lution juste. En conséquence, il est prié
de passer par nos bureaux pour l'abon-

nement.

Solution du problème No 2
du4 juin par ValentinMaria
Blancs : Rd2 Dc6 Tb5.

Noirs : Rd4 Td8 Cf7.
Mat en 2 poups.

BiaiiCS
Tb5—f5
Dc6Xd5-f- mat

1.
2.

1.
2.
1.
2.

1.
2.

1.
2.

Noirs
Td8-d5

TfS—f4~L mat.

Dc6 — a4-f-mat.

Dc6—d5 mat.

Pg6—a4-j- mat.

Cf7—еб

Cf7-g5, h6, h8

СГ7—d6

Td8-d7, d6

Td8 ad libitum
2. Dc6—d5^ mat.

Ont trouvé la solution juste ;

MM Dr N. Moutafian, S. TourchoU,
G. Au blé, avocat Ali Ruchdi bey.

Etude No 3 par W. et M. Platoff
Noirs S

a b с d e f g
Blancs 2 pièces

Las blancs jouent et font partie remise.

L. Varjabédian.

La lutte contre le cancer

Paris, 16 T.H R — Le ministre de
l'hygiène installa la commission dite du
cancer, sous la présidence du professear
Quenu. La commission est divisée en 5
sections et présidées par MM. Letulle,
Pottevin, Delbet. Tuffier, Hartmann.

Les soldats français
tombés en Roumanie

Bucarest, 16. T.H.R.— Uue cé-
remonie religieuse émouvante a

eu lieu le 18 juin à Giurgu orga-
nisée par les autorités roumaines
à l'occasion du départ pour Sa-
ionique des dépouilles des soldats
français tombés en Roumanie.
Le gouvernement roumain était

représenté par le préfet et le secre-

taire général du ministère de la
guerre.

Après la cérémonie, les corps
des soldats furent transportés à
Roustchouk escortés par des bâ-
timents de guerre roumaias qui
ont salué par 21 coups de canon

les restes des héros français.
ЫЁтЁЛЯЁШятттшвЁтящтшяяЁЁШтЁЯввШЁЯ/ЁШЯЁвйШШЯИШЯШ^

La politique étrangère de l'Italie
Déclarations de M. Schanzer

Rome, 16. T.H.R.—Dans le dis-
cours que M. Schanzer, ministre
des affaires étrangères, prononça
au Sénat sur la politique étran-
gère, il déclara que l'Italie n'a pas
d'aspirations impérialistes; elle veut
développer sa production ; elle dé-
sire conséquemment la garantie de
l'Europe. Parlant du retour de la
Russie à la vie européenne, M.
Schanzer dit que les Soviets ne

doivent pas croire qu'en ce mo-

ment l'Europe veut s'immoler sur
l'autel de la reconstruction de la
Russie.

« Notre sincère amitié avec la
France, termine M. Schanzer, reste
le principe fondamental de la poli-
tique étrangère italienne. »
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

17 juin 1922
fonrnis par la Maison de Banque

PSALTY FRERES
67 Galata,Mehmed Ali pacha hcui 57

Téléphone Péra 2109
COURS DES MONNAIES

L'Or 702 —

Banqne Ottomane 342 —

Livres Sterling 705 —

Francs Français 281 —

Lires Italiennes 160 —

Drachmes 83 —

Dollars 158 —

Loi Roumains 20 5|8
&farks 10 l t8
Couronnes Autiichienne 10Д0
Levas 22 50
COURS DES CHANGES

New-York 63 3[8
Londres 708 -

Paris 7 18
Genève 3 32
Rome 12 57
Athènes
Berlin 198 -
Vienne GOOO —

Sofia 94 -
Bucarest 20 50
Amsterdam 1 62
Prague 32 -

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 010 Ltq. 166 —

Lots Turcs » 13 35
Intérieur 5 ojo » 16 —

Anatolie I & II 4 li2 olo » 10 80
» III » 10 30

Eaux de Scutari 6 ojo »

Port Haïdar Pacha 5 010 >

Quais de Consiple 4 010 > 20 50
Tunnel 5 010 » 4 85
Tramways 6 010 » 4 70
Electricité 5 010 » 4 70

ACTION S
Anatolie 60 010 Ltq. 14 50
Assur.Génér.de Consiple «

Balia-Karaïdin «

Banq. Imp.Ottomane « 54 -

Brasser.Réuniesfactions) « 38 -

« с (Bons) « 28 —

Ciments Réunis < 18 -

Dercos (Eaux de) < 34 50
Droguerie Centrale «

Héraclée «

Kassandra Ordinaire « 6 25
« Privil. « 6 25

Minoterie l'Union <

Régie des Tabacs с 43 -

Tramways « 28 -

« Jouissance « 10 -

A la Bourse de Paris
Paris, 16. T. H R. —■ L'amélioration

des cours se ponrsuit dans tous les grou-
pes, An parquet, les rentes françaises
conservent une grande activité. Les fonds
turcs poursuivent leur avance. Les che-
mins de fer cont demandés. Quelques
valeurs de sucre, d'électricité et de trans-
ports sont en progrès, ainsi que les eu-

prifères.
lin coulisse, on est calme. La Royal

Duch et la Shell sont en réaction, pen-
dant que l'Eagle et la De Beers se relè-
vent. Le groupe mexicain est assez acha-
iaadé, ainsi que les peiroles roumains. La
livre sterling et le dollar sont en reprise,
tandis qu£, le mark est plos faible.

Les finances roumaines
M Vintila Bratiano, ministre des fi-

fiances de Roumanie a déclaré ce matin
aux représentants de la presse au sujet
des résultats de sa mission à Paris et

Londres qu'il a accepté de conclure un

arrangement financier avec une banque
sérieuse en Angleterre et avec le con-
cours d'autres banques de divers pays.

Cet arrangement consiste à transformer
les bons du trésor privés roumains ac-
tuellement en circulation à l'étranger en
titres de l'Etat roumain payable dans un

délai d'environ 40 ans et portant des in-
térèts de 4 0[0 par an.
M. Vintila Bratiano a déclaré avoir

conclu un emprunt de 2 1(2 millions de
livres sterliog.

Bucarest, 16. T. H. R. —• M. Bratiano
président dn conseil présenta au roi le
décret de convocation du Parlement en

session extraordinaire le 19 juin pour
statuer sur l'accord des consolidations des
bons du trésor roumain.

A TRAVERS LA VILLE ET LË MÔNDÉ

— La vie drôle
et la vie triste ■

-(O)-
Exploit d'un ivrogne

Le nommé Z hni, de Cassim-Pacha,
rentrant avant-hier soir cîM lui, en état
d'ébrièté heurta au passage, le sujet russe
Leonidas qui lui adressa quelques remon-
trances. Ces remarques eurent le don de
déchaiaer chez l'ivrogne une telle fureur
qu'il se précipita sur Léonidas le poi-
guard levé et avant que ce dernier eut eu
le temps de se mettre en garde, il lui
porta plusieurs coups dont quelque£ suns
dans la région du cœur. Le malheureux
succomba une heure après cette aventure.
Le meurtrier a été arrêté.

L'honneur du foyer
La dame Zekié, épouse du portefaix

Mehmed, domiciliée à Oun-Gapan ayantjetée dea immondices devant la porte du
sieur Fetouilah, celui-ëi se jeta sur elle
une casme & lâ main et la rossa d'im-
portance. Le portefaix Mehned, survenu
sur ces entrefaites voulut* l'armé au poihg
défendre la dighitéde son épouse. Il s'en-
suivit i n corps à corps au cours duquel
Mehmed et Fetouilah se blessèrent mu-
tuellement à la tête. La belle-mère de Fe-
touliah ainsi qu'un passant Ressoul ayant
pris part à la rixe, IS police mit fin à la
scène en conduisant le quatuor en prison.

DERNIÈRE

Coups et blessures
— Le mahonnier Rachid a lardé de

coups de rasoir la dame Despiha, peh-
sionnâire d une maison hospitalière de
Galata, à qu'il reprochait d'offrir trop fa-
cilement ses bonnes grâces à des tiers
L'agresseur est en fuite.

Une autre dame de la même ccrpora-
tion, Gatina, a l'eçu un coup de couteau
de son amant Avni qui a été appréhendé
par la police,

AVIS
En raison du grand nombre de bateaux

qui usent maintenant des bouées dans
l'ancrage des bateaux marchands aucun
bateau ne doit s'ancrer jusqu'à ce qu'il
soit prêt à travailler sa cargaison ; mais
il doit s'ancrer dans l'ancrage extérieur.

Le bateaux qui seront trouvés occu-

pant vos encrages et restant inoccupés
seront passibles d'une amende de 25 Ltqs
par jour.
L'amende s'applique aussi aux ba-

teaux restant à leur ancrage quand ils
sont prêts à partir et qu'ils n'attendent
que des ordres. 3

Signé : Capitainerie Alliée des Ports

Avis
Le public est informé qu'un lot de 21

1(2 kgs de soie grège sera vendu aux

enchères publiques par l'administration
de la Dette Publique Ottomane dans le
local du Bache-Mudiriet situé au-dessus
du Balukhaté de 1 h. à 5 heures p.m.
L'adjudication provisoire sera faite le 22

si un prix convenable est offert, et le 29,
il sera procédé à l'adjudication définitive
Ceux qui désirent participer à ces en-

chères devront fournir au Bache-Mudiriet
les garanties nécessaires.
Pour tous renseignements, s'adresser à

à ce sujet au Bache-Mudiriet. 10

Rixe à ioalat dans le cabaret du nommé
Nessim entre Mehmed, Avram, Miceëi,Kenan et Meaahem. Après échange de
coups de couteau ...saâs résultat, les
combattants reprirent les libations un mo-
ment interrompues.

Une bande neire
La police a mis la main au collet de

que ques individus qui sous le couvert
d une entreprise commerciale ont réussi

détourner des stocks importants de
marchandises qu'ils ont vendues à vil
prix. Plusieurs négociants de notre placefigurent parmi les victimes.

La séjour à Salonîque
du fameux escroc Gold

On n'a pas oublié l'arrestation à Péra
de Léon Gold, le fameux escroc de ban-
ques qui fit en notre ville un certain
nombre de victimes. Une correspondance
de Salonîque apporte quelques détails
sur le séjour que cet aventuiier y fit
l'a née derniôœ.

Gs dissimulateur admirable feignait de
mener une existence des plus modestes
pour ne pas dire besogneuse. Sous le nom
de Goldschunt il était parvenu à intéres-
ser quelques concitoyens à son sort qu'il
disait très précaire et une quête organi-
sée à son profit, par quelques âmes géné-
reuses, lui iapporta la somme de 300
draeh ..es.

Quelques jours après cette quête il de-
mandait à un bijoutier de la ville de lui
consentir une avance contre le gage d'une
montre de grande valeur. Le bijoutier
quelque peu méfiant refusa sans l'auto-
risation de la police de consentir ce prêt.
Léon Gold avait été pourtant arrêté

lors de son débarquement à Salonique.
b venait du Pirée et avait été en rap-
t orts étroits avec un autre escroc rou-
main qui avait «opéré» à Athènes, à
i hôtel Grande-Bretagne.Alors que ce der-

était remis entre les maiDS de poli-
cie/-s athéniens, Léon Goid était ba i-

quiliement relâché. A Salonique, bien que
menant une vie très modeste, il fréquen
quentait régulièrement les tripots et dé-
vaiisait adroitement les habitués du bac-
cara. Il passait pour déserteur de l'armée
roumaine ayant vécu longtemps en

Egypte. Grâce à sa faconde et à quel-
ques relations acquises dans les restau-
rants et les lieux où l'on s'amuse, Gold
est parvenu à se mêler dans l'o rganisa-
tion de la grande kermesse donnée l'an
dernier au King George, au profit des
blessés. Croupier pour la roulette, il ne
se gêne pas, dit-on, pour mettre à sac à
son profit les joueurs, qui ne voyaient
que du bleu à ses manœuvres très adroi-
tes.
Au lendemain de cette fête, Holschunt

se promenait à Salonique en costume
clair, très chic, portant à sa cravate un
br,liant de grande valeur. In eriogé su
ron changement subit de situation, ce
filou avouait qu'il avait gagné quelques
milliers d8 francs au jeu.
Quelque temps après, Gold disparut, et

nul, de ceux qui l'avaient connu, ne su;
ce qu'il était advenu de lui jusqu'au jour
où les journaux français annonçant : о )

arrestation publiaient la phhode l'escroc
Ge fat alors un ah ! de surprise générale
Le pauvre Goldschuot de Sa onique et le
chevalier de la pince oa plutôt de la lu
oie, Léon Gold, vo.eur international ne
f usaient qu'une seule et même personne !

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau
tous les jours de 9-1 et de 4-8 h. dans
sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-
так Gapou.à côté du Cinéma Etoile,No 79.
Discrétion parfaite. Chambres sépa

réés.

Une entrevue Moustafa Kémal-
Oalalali Chevket

On mande d'Àngora que Mous-
tafa Kémal s'est rendu de nouveau
dans la région de licdja-îli. Ce
voyage aurait pour but de procurer
au dictateur analoiien l'occasion de
se rencontrer avec Gaiatali Ghev-
ket et Solak Ismaïl, chefs du der»
nier mouvement insurrectionnel
dont le Bosphore a publié quelques
détails. Moustafa Kémal propose-
ralt à ее dernier ad nom des inîé«
rêts supérieurs du pays, de mettre
de côté, jusqu'à la Conclusion de la
paix, tout esprit de parti et de
travailler en commun au succès
des revendis nions formulées dans
"e pacte natioaah
Un mémoire kémaliste

aux puissances alliées
t

On mande d'Angora que Vous-
souf Kémal bey a invité les repré-
sentants kémalistes à Londres, Pa-
ris et Rome à attirer l'attention
des gouvernements auprès desquels
ils sont accrédités sur les compii-
cations qui pourrait surgir du chef
de la recrudescence de l'activité
de la flotte grecque dans la mer
Noire»

La ManMourie
New-York, 16. — L'assemblée

constituante, représentant 3 pro-
vinces, a proclamé le noaveatt
statut du gouvernement de ia Man-
chourie, prévoyant l'autonomie
pour Chaque province. La Mand-
chourie continue à faire .ençore
partie de la Chine. Chang-Tso-Lin
est nommé commandant en chef
de toutes les troupes mandchou-
fienndS. (ItadiO adiéricaln)
Une catastrophe à Long Islaod
New York, IG. — Plug de 600

cottages, d'une valeur de 25.000 à
2.000 dollars chacun, ont été dé-
truits par un incendie à Long Is-
land. 20s000 personnes se trouvent
sans abris. Les domnlages sont es-
limés à 2.000.000 de dollars.

(Radio américain)
Les spoits à Londres

Londres 16.— Le rei et la reine
assisteront lundi à Une repfésen-
talion fîfi a РЁкроеИгогт bip-
pique internationale, a l'Olympia t

pour le match Ring George's tro-
phy détenu maintenant par le lieu-
tenant-colonel Geoffra Brooke, du
16ème régiment des lanciers;

(Leafieid Press^
№1. Marconi et ia planète Mars
New-York, 16. — M. Marconi,

'inventeur de la radio-télégraphie
qui a fait une traversée dans l'Ai-
lantique à bord du yacht Electra
avec l'espoir de recevoir des mes-
sages de la planète Mars déclare
n'avoir pu se mettre en commuai-
cations.îl dit dans un radio adressé
à l'«Associated Press» qu'il n'est
pas le seul à croire à la possibilité
d'établir des communications ra-

diographiques entre Mars et la
Terre. Marconi a annoncé à son
arrivée aujourd'hui que les expé-
riences qu'il a effectuées dans l'At-
lentique ont établi qu'il est possible
de lancer des radiogrammes tout
autour du monde. (Radio amér.)

Le procès Bessarabo
Paris, 16.— Le procès de Mme

Bessaràbo et de sa fille Paule
Jacques accusées de meurtre tou-
che à sa fin. Les dernières témoins
ont été entendus hier on croit que
le jury rendra ce soir son verdict.

(Leafieid Press)

A proposée la Charte irlandaise
Londres, 16. — Le projet de la

nouvelle Charte constitutionnelle de
l'Etat libre d'Irlande a été chaleu-
reusement accueilli par la presse
irlandaise. L 'Irish Times déclare
que la Constitution est une magni-
tique chai te de liberté.

(Leafieid Press)

HEURE
Vatican et Soviets

Paris; 16. T. H. R. — Suivant les
ébats, les démarches entreprises
rr le Vatican concernent non seu-

ment l'évêque catholique de Pé-

ograd, mais aussi le métropolite
khon et les évëques Orthodoxes
aprisonnés.
Ce même journal déclare que le
givernement soviétique n'a pas
{is des mesures d'eXtrénle ri-
gur, ce qui prouve que l'inter-
Vition du Vatican n'a pas été inu-
h.

Ls livraisons allemandes
on nature

5aris, 16. Т.Н.R.—La Commis-
sii des réparations a approuvé
d(nitivement la convention légè-
reient rectifiée et signée par M.
Baelmans avec le gouvernement
altaand;

es ressortissants alliés pourront
fale directement en Allemagne des
coimaudes dont les prix seront
poiés au crédit du Reich.

fe président de la Commission
des réparations a confirmé que
l'A^magne versa les 60 millions
de iarks prévus pour le 15 juim

HÎÈR

LE SPORTING PALACE
(Place du Taxim)

A ouvert sés portes
Conlruit par M. l'ingénieur Ernes'o

GuglUmi sur une superficie de 2.600
mètre- carrés, il est le plus grand théà-
tre de VÔriè'ûl.

Une foule nombreuse a pu admireF
hier ses magnifiques aménagements bien
qdihamétîés encore. Ge vaste édifice,
qui auia le privilège de ne jamais Pefii-
ser du monde et d'abriter confortable-
ment le cohue la plus compacte, сот-

pOrle actuellement i

Un Ring de patinage, 5O0 m. q.
Deux cours de tennis,
TroiS salies de billards,
Buffet et cuisine spacieux
Salon de toilette approprié,
Terrasse merveilleuse

— CENTRE SPORTIF DE 1er ORDRE —

AD CtlTUR DE LA VILLE
un atctiiu spécial ae ouu mètres a été

réservé AU CERCLE DE BOXE que
dirigerâ le sympaihique champion Maz-
loumidis, sous la présidence de El. A.
Acchiotté.
Salle de douche. — Salon de lecture etc.

Installation électrique grandiose
Orchestre fanfare du Mo Riccibelltt
Les propriétaires du Sporting Palace

MM. I Cochino, M. Toplan et N. An-
dronicos qui se sont imposé des efforts
et des sacrifices surhumains pour mon-
ter ce magnifique palace réservent une

surprise dë pfetnief ordre à l'honorable
public : Us ont fait venir de Paris comme
directeur du patinage, le spécialistes
français M. Charles Nicod recordman
mondial des 100 000 mètres en 2* heures
en 19 1, 1913 et 1920. Le Sporting Palace
a fait également Venir uh lot de nou-

veaux patins de la célèbre marque fran-
çaise Midon,

Prix populaires
Entrée t «hrg

En quelques lignes..

DANS LES BALKANS
Bucarest, 16. T.H R.— La presse rou-

maine examinant la situation politique
dans les Balkans, trouve qu'il n'y a pas
lieu de la dépeindre sous un jour sombre.
LaYougo-Slavie et la Ronmanieconstituent
u e jforce considérable qui fait calmer
toute idée de revanche de la part des
Etats ex-ennemis. La Gièce se trouve vir-
tuellement liée avec la Yougo-Slavie et la
Roumanie et son action en Anatolie ne

saurait point être affaiblie ni influencée
par la pol t que bulgare Les dernières dé-
marches faites à Sofia par les représen-
tants de la Yoogo-Slavie et de la Rouma-
nie ont fourni une preuve évidente de
cette vérité.

— Le capitaine Votsis, ancien haut-
commissaire de Grèce en notre ville, est
nommé au commandement du cuirassé
Lemnos.

— h'Avèroff est parti pour le Pirée.
— Londres, 16 T.H R.—Un télégramme

du général Bruce, commandant l'expédi-
tion du pic Everest, annonce que deux
membres, le capitaine Finch et le capi-
taine B'uce, réussirent avec des appareils
d'oxygène, à atteindie 8200 mètres.

— Paris, 16 T.H.R.— La Chambre ter-
minant la discussion des interpellations
sur la vie chère, adopta, par 478 voix
contre 89, un ordre du jour de confiance
envers le gouvernement.

— Hambourg, 16 T.H.R.— Le vapeur
brésilien «Ayare» chavira en sortant du
chantier des réparations. 112 personnes
ont été sauvées.

— Hilmi effendi, ex-leader du parti
socialiste turc, a pris hier possession de
son ancien poste.
— Vienne, 16 T.H.R.— Les délibéra-

tions concernant le projet de la Banque
d'émission est en bonne voie. Le parle-
ment discutera incessamment le projet.
Paris, 16 T.H.R.— Le gouvernement

décida d± déposer un projet de loi dé-
clarant inéligible tout fonctionnaire en
activité de service.

— Marseille, 16 T.H.R— Le ministre
belge des colonies est attendu ici. Il visi-
tera l'exposition coloniale.

— Lyon, 16 T.H.R.— Les milieux ca-
tlioliques lyonnais et français sont pro
fondément émus du transfert à Rome du
siège de la propagation de la foi, fonda-

A tion essentiellement lyonnaise.

ECOLE D'ETE
Dix semaines : Du 3 Juillet au 8 Septembre.
Cours de matiu : 8 h. a m, à 1 h. p.m.
Prix modérés : L T. 30 par trimestre, entier pour garçon et

eunes gens.
Collège préparatoire, commerce, Anglais, Français.
Athletes ; Nage, sports terrestres et aquatiques, deux après midis

par semaine.
Occasion excellente pour apprendre l'Anglais.

Ecole de Garçon BOWEN - 40, Rue Cabristan, Péra Y .MX .A.

i Produits de "LA BIOTHERAPIE,,
1 3, Hue Maublanc — PARIS
2 таит

lo ENTERO-VACC1NS selon le Dr Besredka de l'Institut
Pasteur.

Pastilles antityphiques biliées.—' antidysentériques.
2o Le «SANOGYL» du Dr B. Krftchewsky.

Savon dentifrice anti-spirillaire. Spécifique des stomatites, gingivites,
pyorrhées alvéolaires, du scorbut, de la gangrène buccale.

3o Le « SANOR&M » du Dr B. Kritchewsky, combinaison

ayant pour base le fluor, est un antiseptique puissant. Gynécologie
toilette féminine. Injection blennorragique, Soins de la bouche et des

dents, action spécifique sur le tartre dentaire.

4o ANTIGÈNE TUBERCULEUX A L 'ŒUF.
t! i A PERA : Reboul, Mateovich, Ganzuch, fêtenaridis.
En vente;,»A STAMBOUL r Arsenaki (Sirkédji) Miskdjian (Sultan Hamam ).

C'£ DE NAVIGATION NATIONALE DE GRÈCE
Agence Générale de Constantinople

CONSTANTINOPLE - NEW-YORK
Le sjs ТМШ1ШТОCIPS arrivé à Consiple le 7 Juin part pour

New-York le Jeudi 15 Juin.

Le sjs CONSTANTINOPLE arrivant à Consiple le 22 Juin partira
pour New-York le 4 Juillet.

Pour plus amples informations s'adresser à l'Agence Générale de la

Compagnie, Galata, Arabian Нал, Téléphone Péra 3240-3241 ou à la Sous-

Agence, Phaliron Ilan, sur les Quais No 2. Téléphone Péra 1967.

272,Grand'Rue de Péra,272
A partir du ljl4 Juin Cri.

GRAND RABAIS
sur

LINGERlÊ -== TROUSSEAU
en : Batiste, Nansook, Toile,

Crêpe de Chine, Linon

COU yÊRÎtiRiS ea tobe ou ba=
tlste brodées

DRAPS DE LIT unis on brodés
DEMI DRAPS fantaisie brodés
TOURS DE LÎT brodés en ba=

tiste
TAIES unies ou brodées
0LOU5BS en Soie, linon, ba=
tisiê

Peignoirs, Matinées,
Combinaisons,

ainsi qiî'â tдн» les

Articles pour Hommes

Prise exceptionnels au rayon de

CHAUSSURES
pour

DAMES et HOMMES

ШШШШт!

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
Rue garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, fait©? vos place-
ments sur hypothèque d'immeublës de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata, Bnyuk Tnnne/ Han. 18-19.
[,

"
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Avis
A partir du 26 juin 1922 le contrôle

Interallié des passeports pour les voya
geurs arrivant par bateau de la Mer-Noire
se fera à Kavak.
Après le contrôle, chaque navire re-

cevra des agents de la Commission In
teralliée à Kavak un bulletin indiquant
s'il y a ou non des passagers suspects
ou sans visa régulier consignés à bord
ie capitaine du navire devra aussitôt
rentré dans le port de Constantinople
remettre se bulletin à la Section de
semaine dû Contrôle Interallié des Pas-
seports (salon des voyageurs) pour obte-
nir définitivement la libre pratique. Les
commandants des navires sont respon-
sables des personnes consignées à leur
bord pour défaut de visa ou comme sus-

pecte et doivent assurer leur garde jus-
qu'à ce qu'une décision soit prise à leur
égard, par les autorités compétentes.
Les commandants des navires qui ne

se conformeraient pas aux formalités
ci-dessus seront passibles d'amendes.
Afin que nul ne puisse ignorer ces dé-

cisions elles seront publiées pendant plu-
sieurs jours de suite dans tous les jour
naux locaux.

Constantinople, le 13 Juin 1922

Le dél. Anglais Le dél. Français
signé ; DOBSON signé : BOSSET

Le délégué Italien
signé : GARBELLINI

lloyd triestino
Le bateau GASTEIN partira di-

manche 18 juin pour Venise et Trieste,
(voie canal de Corinthe) toachant éven-
tuellement Pirée.
Le bateau MERANO partira mardi

20 k 9 h.a.m.pour Smyràe,Rhodes
Adalià, Limasse?, Larnaea, Mersine, Aie-

xandrette, Tripoli, Beyrouth,Caiffa, Jaffa,
Port-Said et Alexandrie.

Lé bateau LEOPOEIS partira
mardi 20 juin à 10 h. a. m. pour lnéboli,
Samsoun,- Ordoa,Kérassunde, Trébizonde,
et Batoum •

Le bateau REMO partira samedi
24 Juin â A h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie Canal dé Corinthe) pour Pirée,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.
Le bateau AVENTINO partira sa-

medi 24 juin à 5 h.p.rn. pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et
Brailâ,
Le bateau TRENTO partira таг-

di 27 juifl â 4 h. p.m. pour Darda-
nelles, Salonique, Pirée, Patras, Gorfou,
Brindisi, Bari et Trieste.
Le bateau CARNIOJLTA partira

samedi 1 Juillet â 9 h.a m.pour Novoros-
sisk, Théodossia, Sébastopol et Odessa.
Le bateau CELlO partira sa-

medi 1 juillet à 4 h. p. m.TLigne de
luxe) (voie Canal de Corinthe) poizr Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Pour plus amples renseignements s'a»
dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Télèph,
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» к Stam-
boni, Messadeê Han, Tél Stamboul 236-

Institut Commercial de Kadi-Keuy
Le Jury des Examens de sortie à faire

subir aux Etudiants de l'Institut Gommer-
cial de Kadi-Keuy, a fixé les épreuves
aux dates suivantes :

Epreuves écrites les 16, 19 et 20 juin
à Kadi-Keuy sous la direction et la snr-

veillanc© de quelques-uns des membres
du Jury.
Epreuves orales sur l'ensemble des

spécialités portées au programme, le

jeudi, 22 juin, à l'Union Française, à

partir de 9 h. 1[2 du matin.
Le public est invité à assister à ces

derniers examens.

8ANQIIEKATI0NALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

SapitaL..,. Letg. LOOO.OOO
Siège Central à CONSTANTINOPLB
GALATAjUnion Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 8010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyma
AGENCE DE PANDERMA

Grand'Rue de la Municipalité
Agence de Londres

50 Côrnhiîï E, G, g
La Banque Nationale de Turquie, qs

s'occupa de toutes les opérations de bac»
que, agit en étroite coopération avec ia
British Trade Corporation (société privi»
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avanta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses .dimensions, installés dans une
chambre forte,



LIS BOSPHORE
mm

C E
de NAVIGATION NATIONALE DE GRECE
Le nouveau colosse transatlantique

CONSTANTINOPLE
sous pavillon britannique arrive en notre port le Jeudi 9[22 Juin
et partira des Quais de Galata le mardi 21 [4 Juillet directement pour

New-York
acceptant des passagers de toutes classes aiDsi que des marchandises.

Conformément aux stipulations de la Nouvelle Loi d'immigration seul un nom-

bre limité d'émigrants est admis mensuellement aux Etats-Unis.

Le sCONSTANTINOPLE» recevra ^yageurs de toutes nationalités admis a ren-

trer en Amériqne en Juillet et vu sa%,^çde vitesse, il arrivera le premier à New-

York et débarquera tous ses passagers.

Les émigrants ont donc tout intérêt à partir par ce bateau et doivent se hâter

(le se présenter à la Compagnie pour les formalités.

Renseignements chez la Cie de Navigation Nationale de Grèce, Arabian Han
1er étage Téléphone Péra 32ЮД, à la sous agence, sur les Qaais, Phaliron Han
Ho 2 Téléphoné Péra 1961 ou à la sous-agence de la Banque d'Athènes à Pjéra.

Epicerie SOLEIL
près l'hôtel Krœcker

Cet établissement qui vient d'être inau-

guré sous la direction de MM. B. Nïkifo-
ridou et Cie est parfaitement organisé et

possède un riche choix de tous articles à
des prix défiant la concurrence.

Les achats des clients
sont envoyés à domicile

Boissons, liqueurs, etc.,
de première marque.

Horaires du Bosphore

Perles, p!er res de couleur
ACHAT

AU MAXIMUM
Galata , MehmedAli pacha han. kO

Téléphone : Péra 2429

La Société de Vins et spiritueux
MOUSKERAT

BOSPHOROS

(à partir da 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 7 12 7 57 8 42
10 12 12 12 (z'gzag) 3 12

5 12 7 37

De Yénikeuy
6 47 7 37 7 40 8 22
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3 47
3 50 (zigzag) 5 32 6 15
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8 35
12 59 4 14 5 58 8 29

De Beicos
6 15 7 — 7 15 8 -
8 58 9 — 10 45 11 -

1 15 3 37 4 - 6 30
7 — 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8 40
9 40 11 25 12 25 1 55
3 — 4 40 6 20 7 10
8 25

porte à la connaissance de la chentèle
que M. Georges Beïkos, placier ne fait
plus partie de son personne'. En consé-

quenc© tous payements devront être
effectués seulement entre les mains de

M. Stavro Théodoridi son encaisseur, qui
pourra aussi recevoir les commandes.
La Société ne reconnaîtra aucun paye-
ment qui sera fait à M. Beïkos.

COUPE

Anglaise & Française
0. ZEKI

est le taillleur dumonde le plus
élégant. Sa coupe et ses créa-
tions sont les plus recherchées.
On s'habille dans cette mai-

son d'une façon inpeccable et

dans les meilleures conditions.
Porter un de ses costumes

suffit pour ne plus vouloir
chercher d'autres tailleurs.
Grand'Rue de Péra, Appart.
Damadîan. Deurt-Yol-Azi,

vers le Tunnel.

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 80 (rive d'Europe)];
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuv) ;
9 h 45(rive d'Europe),10 h.40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie); il h. 45 (Europe);
2 h. 30 (z'gzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Bfcïcos) ;5 h.5. (direct Ceradilli à Deïcos);
15 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30

ШВт j (Asie jusqu'à Gandilli); 5 h. 45 (direct à
"jjArnaouth. 'jusqu'à Yénik ) ; 6 h. 5 (dir.
IGandilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
i keoy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
! qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Buyuk
] déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)
"8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy);
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
2,22 3 02 .4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 15 8 35 9 27

HAUTE COMMISSIN DES VENTES
Ministère des finances Téphone Stamboul 1977

No 392,—Adjudication définive du lundi, 19 Juin 1922

Au dépôt situé sous la mosiée Nousrefcié de Tophané : 6000
kilos de pièces de cuirs et de peau

Au dépôt de Saradjkhané ; 30 kilos de fer-blanc couleur or-
dinaire aux dimensions de 77 su53, les 268 kilos dans des caisses
et les 232 kilos en détail.

Au dépôt central de Zeïfcin-Iurnou : 15 .000 kilos de poutrelles
neuves de 26 centimètres, 9000 ilos de poutrelles neuves, de 30,
32 et 35 cms, 17.000 kilos de jutrelles neuves de 36 cms., 40
balles de toile cirée râblée (koumu).

A l'imprimerie militaire : .800 kilos d'encre d'imprimerie.
Au dépôt de chemins de fene San-Stéfano : 4.000 kilos de

verres brisés.
A la fabrique de la directio. de la minoterie- d'Oun-Capan; 80

socs en fer transformés en roues-e vendront par kilo, 700 kilos de
socs en fer, 2 coffres-forts en ir.

Au dépôt de matériaux d'aiomobiles : 34 pneus extérieurs
neufs d'automobiles de plaisance,dont les 11 sont pourvus de clous,
68 pneus intérieurs nenfs d'auto de plaisance, 256 pneus extérieurs

usagés d'autos de plaisance, ave et sans clous.
Au dépôt de construction, d'Akhir-Capou : 28.000 kilos de

fer «lama».

JEAN S0F1AN0S
- G

Marchand Télleur
PEUA, PLACE fUNNEL - G

--«a:

Etoffes de fonte derniire nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupe anglo-américaine ie premier ordre
BIEN AJUSTÉE

TRAVAIL SOIGUNÉ

A LOUER
Deux vastes dépôts sis à Seutari (Pa-

cha Liman) au bord de la mer.

S'adresser à M. D Stavropoulo, Merkez
Rihtim Han, 2me étage, Galata.

(924-20;

De Gandilli
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 v9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 45 (Asie, puis Thérapia-Buyukd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h,30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe) ;
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

GUARANTY TRUST COMPANY
OF INiEW-YOJRJK.

140 Broalways, New-York.

vital Réserves et Profits. • Dollars
al de l'actif, ...... Dollars

42.400.090,11
575.513.679.39

4
n

Vil

ж Guaraniy Trust Company of New-York est une Ban-

péoiaionaortt outillée pnnr faciliter les opérations de corn—

internationales.
le possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

Ч I, Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOL
PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

Veuve russe, connaissance fort bien
le français, l'anglais et

l'allemand, demande des leçons et pour-
rait se placer dans famille de bonne re-

commandation. S'adresser au journal,
sous les initiales A. B.

A louer deux belles chambres meu
blées avec mobilier de luxe

pour célibataire seul. S'adresser à l'ad
ministration du journal le matin de 10 h
5 p.m.

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

EUT l BUCK SES LINE IR
La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne

Constantinople New-York.
Le transatlactique de luxe américain

IV JE XV - Y О JFJ. IX
de 25009 tonnes, 2 mille vitesse, disposant de luxueux compart'monts de

1ère, 2me et 3me 0 classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 2 4 per-
sonnes, partira des Quais de Galata le mardi 2R4 juillet directement

pour NEW-YORK acceptant des passagers et des marchandises.
Pour plus amoles renseignement.s'adresser à l'Agent Général de la Cie :

MAI IM! CITAPAQ Goûteaux Han, No 15[i7, GALATA, Téléph.
. 11. lïl. oi 1 МП KO péra 1062 et Arabian Han No. 133.Tél. P. 3016,

BUHLER FRERES
Arslan Han, No 4-5, 1er Etage — Galata-Constantinople

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Brl-

queteries, SiIico=CaIcaires,Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,

Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous avons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un; BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notie fabrication, ainsi

que pour l'établissement des offres y afférentes.

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier,

m 1111 rn ГПГПГО Atelier de Constructions et Fonderies
BUHLER ГHtHtО UZWIL (Suisse)

BiHQUE COMMERCIALE DE El MEDITEDDIÉ
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
ÏLocation de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le

chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m.

usqu'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.

Téléphone: Péra 3041.

Services des Iles des Princes
Horaire du mois demai

Du pont : 8 h 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Haki) ; 6 h. 45 (avec Cartal et

Pendikj ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendikà 6 h. 30) ; 8 h. (avec Proti seu-

lement) 8 h. 15 (de Halki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pend k à 4 h.) ;
6 h. (avec Gadikeuy).
En outre, un vapeur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h

Service du dimanche
Du pont : 9 h (avec Gadikeuy) ; 10 h,

(avec Gadikey, Cartal et Pendik) ; 1 h.
20 (Gadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30

(Gadikeuy Antigoni, Ilalki); 5 h. ; 7 h.
(avec Cartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h 15
da Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h. *

8.45 (7.30 de Pendik).
Eu outre, un vapeur part à 7.45 pour le

pont de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soiravec départ du pont
à5 heures.

G-éranfc Djemil Siouffi,: avocat

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kiat-Hané (Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de
la Corne d'Or établit à partir du avril a.c.
un service spécial, entre Eyonb-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diman-

ches (temps permettant) suivant l'itiné-
raire ci-dessous ;

Eyoub-Soallan-Kéathané
9 9.40 10.20 11 11.40 12.20 2
2.40 3.20 4 4.40 5.20 6. 6,40
7.20.

Kéalhanê Eyoub-Soullan
20 10 10 40 11.20 12 120
20 3 3.40 4 20 5 5.40 6f
7.40.

ATHINAI Kl
Ole Anonymed'Assurance

au Pirée
| Assurances contre les risques
| d'Incendie et contre les risques

de Transports maritimes
en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
L'adresse de l'expéditeur.

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N.

Ce qui meurt..
par

Mme ISKOUI MINASSE

(suite)

Qu'il meure donc en beauté cet

amour qui de ton âme à tes lèvres

a fait sourdre des pleurs inoublia-

bles, inoubliés, ou plutôt non, qu'il
vive en toi de la vie de l'impérissa-
ble. Je ne suis pas même généreuse,
tu vois, je sens qu'il est des -choses

que je n'eusse point pardonnées même

à toi, le mensonge, cette misère où

sombrent tant d'humaines tendresses.

Mais s'il te semble, malgré tout, qu'il
y a quelque élévation dans la meil-

leure preuve que je veux te donner

de mon amour, dis-toi que je ne rêve

pas, pour l'ombre librement choisie,
de soleil plus chaud que ta confiance

8) | faut bien qu'une fois au moins deux
êtres qui ont été tout l'un pour l'au :

tre ne deviennent pas — quoi qu'il
arrive — des indifférents. Avec cette

sensibilité de ton âme que j'adore,
cher, pense parfois à tant, tant de
choses que — dussé-je perdre la mé-
moire de la vie—je ne pourrai jamais
me rappeler sans un choc au coeur..

Lui à Elle
A les pages follement généreuses

je ne répondrai que par deux mots,
mais j'y mettrai toute mon âme : « Je
t'aime..^ »

4S

Oh ! oui, ton amie d'élection toujours, j confie mon salut, le salut de mon

celle à qui l'ont peut tout dire. Il amour. Sur ses aériennes ailes, je

Lui à Elle

De ma chambre d'hôtel claire et

gaie qu'enveloppe le silence grave
des après-midis d'automne, je fixe,
tout autour, sur Je vert velouté, apâli
par endroits, de la campagne, le

bleu un peu glauque de la mer qui
halète sous ma fenêtre, des prunelles
absentes où monte le maladif désir

de l'amie lointaine.
A la brise qui passe et repasse

dans mes cheveux comme le flou re-

frain d'une très vague chanson, je

bois ton souffle tiède. Cueiiles-y à

ton tour, à pleines lèvres, mes pen-
sées, ma fièvre, mon baiser...

Ouvre ton sein à la joie, si tu es

triste, laisse ma caresse te saisir au

vol, petite captive soumise, t'enserrer
dans ses mailles, te river à mes bras,
l'enchaîner à mon cou. De ma veix

de nos plus exquises heures, je te

dirai tout près, tout bas, tant de

choses, tant de choses, que ton ami,
là-bas, par delà les mers, renonce-

rait, souriant, au rêve de ses rêves
— s'il en avait — pour une heure
vécue tout seul avec toi...

Elle à Lui

J ai veillé pour ne pas manquer un

instant à ma promesse.L'heure me la

rappela ccmme je venais d'achever
la lecture de cette étude sur Masse-
net. Brusquement ton souvenir ai-

guisa le subtil plaisir de visions
d'art... Ce fut intense et exquis. Je
me rappelai ce lointain crépuscale
d'automne, chez E..., dans la pénom-
hre d'une pièce poétisée par ie char-
me des clartés qui meurent. Elle

jouait précisément — étrange coïnci-
dence — un morceau d 'Hérodiade.
C'était après un de nos premiers ren

dez-vous. Eperdument, je laissais la

musique noyer dans 3es ondes mes

plus troublants souvenirs, les yeux
sur le délicat profil qui se détachait
comme affiné dans l'ombre, les ban-
deaux flous des tempes, les plis har-
monieux de la robe grecque dont les

vagues pleuvaient autour d'elle. Y a-

t-il un lien ténu, occulte, entre une

mélodie qui vous grise et cette autre

musique qu'est la voix aimée ? Je l'i-
gnore, mais pour la seconde fois de
ma vie, je vécus hier une double
jouissance...

Elle à Lui

De ta belle île silencieuse, très
cher, tandis que tu m'envoyais, il y
une semaine, le salut de ton âme, le
salut de ton amour, n'était-ce pas la
même Muse qui t'infusait à flots son

souffle passionné ?, Ce fut ce même
souffle que j'aspirai tantôt sur tes lé-

vres, en leur effleurement léger,près-
que immatériel, plus troublant qu'un
farouche contact...

De cette douceur qui m'est chère

plus que tout, encore une fois je t'ai
vu auréolé, encore une fois tu as été

l'incomparable ami..,

Lui à Elle

Comme tu as raison ! Nous avons

vécu dans la grâce, des semaines et

des semaines, nous nous sommes

aimés de l'amour lumineux et serein,
intense et confiant dont nos cœurs,

après tant d'orages, ressentaient le

maladif désir 1 Tu es venue à moi

avec le regard qui m'est cher, tou-

jours souriante, toujours pareille à

toi-même. La joie que tu me donnais

était de source si claire, si pure, si

profonde, que, dans ma crainte su-

persticieuse de la voir s'évaporer, je
l'aurais presque souhaitée — le croi-

rais-tu ? — moins parfaite... Quelle
revanche, n'est-ce pas, sur les heu-
res noires ! Que n'est-ce aussi un ta-

lisman pour l'avenir !

Lui à Elle

Crois-lu au sort, ô mon amie? Ce

soir, j'en ai jeté un à notre amour, en

fêtant si haut lajoie qu'il nous donna
Tu es partie tantôt, аргёз m'avoir

cristallisé le cœur, après m'avoir

meurtri d'une blessure, impercepli
ble mais aiguë, dont je sens encore le

s

élancements. Si peu, tu m'as pour,
tant injecté du poison dans le sang

Tout moi est endolori, brisé.
Pourquoi ce retour à la tourmente,

après nos heures bénies ?

Songe. Tu as refusé de venir sous

prétexte d'être invitée à passer ton

après-midi chez N..., c'est à dire où
tu m'avais avoué, il y a un mois, t'ê-
tre mortellement ennuyée. Te rap-
pelles-tu ton caprice de l'an passé,
up caprice de ce genre qui nous fit

beaucoup souffrir tous deux ? Ah !

chère, chère, s'il est une chose qui
m'attriste davantage, c'est que ta ner-

vosité sait choisir à merveille ce qui
peut, sans en avoir l'air, me toucher
au vif. En cela je ne te retrouve pas,
je ne sais plus te reconnaître...

Est-il possible que toi qui saisis dans
mes yeux les moindres nuances,ne te

sois pas aperçue de l'effet de tes pa-
rôles ?

C'est que tu ne tenais pas, vois-

tu, à me faire oublier ta dureté.

N'importe. Lorsque je pense à tant

de choses dites, senties, vécues, les

sanglots m'étouffent, et je n'ai plus
foi ni dans le présent, ni dans l'ave-

nir.

(à suivre)


